
UN SIECLE A DECIZE

EN 1962 :

Politique :
A Nevers, la manifestation anti-O.A.S. se heurte à un dispositif policier 

important. Au cours de la bousculade, Pierre Perronnet, maire de Saint-Léger 
et  conseiller  général  du  canton  de  Decize,  a  plusieurs  dents  cassées  (5 
février). A Paris, une manifestation identique tourne au drame à l’entrée de la 
station de métro Charonne. Pendant les jours suivants, défilés, pétitions et 
discours se succèdent pour condamner les brutalités policières.

Et  pendant  ce  temps-là,  l’O.A.S.  poursuit  ses  assassinats  et  ses 
plasticages. Un cessez-le feu est signé le 19 mars en Algérie entre l’armée 
française et le F.L.N., mais les violences redoublent pendant les trois mois qui 
suivent. 

Référendum sur l’indépendance de l’Algérie.
La  France  vote  massivement  OUI  (90,7%  des  suffrages).  Dans  la 

Nièvre, le OUI obtient 91412 voix contre 10416 NON.
Decize Champvert La Machine Saint-Léger

OUI 2284 372 2066 894
NON   239   47   145   63

Encore deux victimes des « événements » d’Algérie.
Deux gendarmes mobiles de Decize sont tués au début du mois de 

mai : M. Deschamps, originaire de La Machine, laisse une jeune femme et un 
enfant  ;  quant  à  M.  Bouillot,  originaire  de  Chalon,  sa  jeune  épouse  est 
enceinte. L’article signé par Henri Dimanche se termine par une vive diatribe 
contre « les Gomez et autres Garigioni, Français homologués sur papier sale, 
qui en Algérie souillent le nom de notre beau pays… » L’amalgame entre les 
activistes  de  l’O.A.S.  et  les  Pieds-Noirs  aux  noms  à  consonance 
méditerranéenne  sera  délicat,  quelques  mois  plus  tard,  lorsque  Decize 
accueillera un contingent de rapatriés.

Économie et urbanisme :
M. Gerbod, préfet de la Nièvre, vient en visite à La Machine le 8 février. 

M. Mazet, directeur des Mines, assure avec optimisme que « l’exploitation se 
porte bien pour quatre raisons : 
1° les ressources sont abondantes ; 
2° c’est un charbon de qualité ; 
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3° il n’y aucun problème de main d’œuvre ; 
4°  la  houillère  a  des  clients  sérieux  :  la  S.N.C.F.,  Michelin,  Renault  et  la 
nouvelle  chaufferie  du  Banlay  à  Nevers… »  Les  officiels  inaugurent  une 
nouvelle  installation,  un  « skip »,  appareil  automatique  qui  retourne  et 
décharge les berlines.   

Le 11 mai, c’est Decize, « la Ville qui monte », qui reçoit le préfet. Visite 
des  nouveaux  lotissements  du  Faubourg  d’Allier,  des  terrains  où  seront 
construits le futur abattoir et le lycée [sic]. Le dimanche 18, le préfet revient à 
Decize où se tient le 40e Congrès Départemental des Poilus Nivernais. 

Faits divers :
Le braconnier et le garde.
Ernest  Mariau,  46  ans,  habitant  du Port  des  Bois,  a  voulu  se faire 

justice. Mal lui en a pris. Le 29 novembre 1961, Mariau est venu sonner chez 
M. Normand, garde des Eaux et Forêts, demeurant à Saint-Léger-des-Vignes. 
Puis il  a braqué sur le garde un fusil  chargé de cinq cartouches dont trois 
balles  blindées.  « On  a  un  compte  à  régler  ! »  s’est  écrié  le  braco. 
Rapidement désarmé, il a été conduit chez les gendarmes. Et, deux mois plus 
tard, le tribunal lui a infligé deux ans de prison (samedi 13 janvier 1962).  

Accident mortel à Decize. 
M. Justin Cantou, lieutenant-colonel en retraite, circulait à cyclomoteur; 

voulant dépasser un cycliste, il s’est déporté sur la gauche puis il a resserré 
pour éviter une voiture et il est lourdement tombé ; il est décédé à l’hôpital 
peu après son transfert (26 février).

Culture et loisirs :
Le  9  février,  Christian  Zuber  présente  au  Centre  Fresneau  une 

conférence sur les Iles Galapagos. Le 30 mars, M. Gilbert Leuck présente le 
Chili, terre tourmentée.

La Bibliothèque Municipale de Decize compte 97 abonnés, qui ont à 
leur disposition 605 volumes. 

Les jeunes gens, fanatiques de twist et de rock, se rendent à Nevers 
aux concerts des Chaussettes Noires (5 février) et de Johnny Hallyday (10 
avril). 

Un club d’échecs vient de se créer à Decize. Chaque jeudi soir,  au 
Café de Paris, les joueurs confirmés ou débutants peuvent se mesurer.

Les jeunes du Club d’Aéromodélisme de La Machine se distinguent 
lors d’une compétition à Bourges le 27 mai.   
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Sports :
Henri Cieleska gagne le Prix de la Fonderie à Fourchambault (27 juin).
Guy Sauvaget, le cyclotouriste septuagénaire, effectue en mars le Tour 

d’Espagne. 
L’A.S.  Decize  termine  la  saison  61-62  à  la  première  place  du 

Championnat  d’Auvergne   Promotion  d’Honneur,  Groupe  A ;  le  club  des 
Dragueurs montera donc en Honneur.  

Le 1er Mai, au Centre Fresneau, le club de Nîmes Olympique bat le 
S.C.O.  Angers  (club de Titi  Lamartine)  4  buts à  2.  En match d’ouverture, 
l’A.S.D. bat le Foyer Saint-François de Bourges sur le score de 6-3.  

Publicité :
La Maison Soulard à Decize informe sa fidèle clientèle qu’elle a un très 

grand choix de robes de mariée et de toilettes d’été, manteaux, ensembles, à 
des prix imbattables.

La montre suisse habillée à Paris KODY, chez votre horloger G. Petit, 
bijoutier, 3 Quai de Loire à Decize.

FRIGECO,  le  réfrigérateur  de  qualité.  Louis  Buteau,  22  rue  de  la 
République à Decize.

 Pharmacie Vincent, photo Sallé.
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Contre-publicité :
Au  début  de  l’année  1962,  Djim  reçoit  du  docteur  B…,  médecin 

exerçant dans l’Yonne, un curieux poème qui ne contribue guère à vanter les 
charmes de Decize - c’est le moins qu’on puisse dire. Le correspondant local 
du Journal du Centre publie malicieusement ce poème.

« S’il est un nom qui, dans mon cœur,
Signifie ennui et tristesse,
Brouillard, pluie fine ou ciel pleureur,
Pays sans amour, sans ivresse,
Ce nom, je veux le répéter,
Il rim’ du reste avec sottise,
Mais vous allez le deviner :
Eh bien ! Oui, ce nom c’est Decize.

C’est un trou vivant et coquet,
Des ponts, des remparts, des murailles
Que baigne l’eau trouble des bidets,
Où nagent des m…, des mangeailles.
Sur une plac’ j’ai visité
Dans un massif d’ifs, d’églantines,
Un grand bassin à sec, c’est vrai,
Mais comblé de boît’s à sardines. 

Le soir, si l’on s’égar’ parfois
Sous les platanes des prom’nades,
Dans l’ombre s’élèvent des voix,
Des baisers, des soupirs malades.
Ah ! si les bancs pouvaient parler !
Heureusement que la morale
N’a pas dit à m’sieur Béranger
D’la fair’ respecter sous les Halles.

Mais les gens y sont très curieux.
Dès qu’ils vous voient au loin paraître,
Ils vienn’nt porter leur œil galeux
Derrièr’ leur porte ou leur fenêtre.
Dans leur esprit obtus et sot,
Craignant qu’sur eux on ne médise,
C’est presqu’ toujours sur votre dos
Que parlent les gens de Decize. »    
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Publicité pour l’eau de la Source Saint-Aré.
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